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valeurs particulières correspondantes des variables p,\, v, on trouvera
05)                         p— /?0=
Par suite, si la pression à l'extrémité de l'arc s est la même qu'à l'extrémité de Tare s09 on aura simplement
et Ton en conclura
Il résulte de cette dernière formule que, dans le mouvement permanent, une molécule fluide, en parcourant une courbe aux extrémités de laquelle les pressions sont égales, gagne ou perd la même quantité de force vive que gagnerait ou que perdrait dans le vide une molécule solide douée de la même masse et de la même vitesse initiale, assujettie à décrire la même courbe et soumise aux mêmes forces accélératrices.
Le principe qu'on vicn-t d'énoncer suffit quelquefois pour faire découvrir parmi les circonstances du mouvement celles qu'il importe le plus de connaître. Admettons, par exemple, qu'un fluide pesant et homogène s'écoule d'un vase entretenu constamment plein j>ar un orifice très petit. Alors, au 'bout d'un temps plus ou moins considérable, le mouvement devient sensiblement permanent et, par conséquent, la vitesse du fluide à la sortie du vase devient à très peu près constante. Or il sera facile, à l'aide du principe établi, de calculer cette vitesse. En effet, la pression atmosphérique étant, à très peu près, la même sur la surface supérieure de la masse fluide contenue dans le vase et sur la surface latérale de la veine qui s'en échappe, la force vive acquise par une molécule, dans le passage de la première surface à la seconde, devra être, en vertu de ce principe, le produit de la masse de la molécule par le carré de la vitesse qu'acquerrait dans le vide un corps pesant descendant de la même hauteur. Donc, si Ton nomme h cette hauteur, PO la vitesse de la molécule à son entrée dans le vase et 9 sa vitesse au moment de la sortie, on trouvera, en divisant la variation de la force